
Les autorités s’inquiètent de la 
lenteur du processus de dialogue
Branche Ouest La délégation des autorités de l’A5  
a reçu hier un rapport du président du groupe de 
dialogue, Hans Werder. Celui-ci a fait part de 

l’absence de percée susceptible de mettre fin à la 
controverse autour de la branche Ouest. La délé-
gation a donc pris des mesures pour l’aider à 

avancer. Notamment celle de se concentrer sur le 
tronçon situé entre les Marais-de-Brügg et 
Vigneules.  page 4

Bienne 

Pierre Ogi défenseur 
d’une plage publique 
Le conseiller de ville Pierre Ogi 
(PSR) dénonce une lente privatisa-
tion de la plage de Bienne. Il accuse 
la CTS, l’entreprise qui exploite les 
lieux pour le compte de la Ville, de 
dénaturer la plage en y permettant 
la tenue de nombreuses manifes-
tations privées «juste pour faire du 
fric». Il exhorte le Conseil municipal 
à rendre à la plage son statut de 
plage pour le public.  page 4

La Halle des maçons veut poser 
les briques d’un nouveau succès

Moutier Expo La 43e édition ouvre ses portes demain avec de grandes ambitions. Les organisateurs espèrent battre le 
record de fréquentation, soit atteindre les 16 000 visiteurs. Pour les aider, ils pourront compter sur le dynamisme de  
leur invité d’honneur, la Halle des maçons de Moutier.  page 3
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Voir et être vu 

Le TCS ouvre l’œil  
La section jurassienne du TCS va 
collaborer avec la police pour con-
trôler les véhicules à Villeret. 
L’objectif n’est en rien répressif 
mais vise à avertir les automobilis-
tes dont le système d’éclairage 
serait endommagé ou mal réglé 
lors d’une «journée de la lumière» 
avec le slogan «voir et être vu». 
Bien vu!  page 9

Nucléaire 

L’Iran accélère sa 
production d’uranium 
L’Iran a indiqué hier produire  
désormais 5 kg d’uranium enrichi 
par jour. C’est dix fois plus qu’il y a 
deux mois, lorsque le pays s’est 
affranchi d’un certain nombre de 
restrictions.  page 19

Scrutin du 18 juin 2017 

Revoter, oui, mais 
sans conditions 
Répondant à deux motions, le 
Conseil exécutif estime qu’un 
nouveau vote ne saurait être 
répété dans les mêmes condi-
tions, compte tenu des graves 
violations du droit.  page 7

Archives

Football 

Le FCTT souffre mais 
ne panique pas 
Accablé par la malchance et les 
blessures, le FC Tavannes/Tra-
melan se trouve en danger de 
relégation. Mais son entraîneur 
Steve Langel garde son calme et 
croit au maintien.  page 11
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Football Neuchâtel Xamax 
change de propriétaire  page 13

Nuit du conte Des histoires pour faire rêver 
adultes et enfants  page 8
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M
ême s’il lui reste en 
principe un match 
de championnat en 
retard à disputer 

avant la trêve hivernale – à 
Courgenay –, le moment est 
venu de dresser le bilan du pre-
mier tour du FC Tavannes/Tra-
melan. Avec seulement 
11 points à son actif (trois vic-
toires, deux nuls et sept défai-
tes), la jeune phalange tavan-
no-tramelote est placée juste 
en dessous de la barre, donc en 
posture très délicate. Certains 
oiseaux de mauvais augure 
voient en elle une candidate 
toute désignée à la relégation. 
D’autres voix plus optimistes 
estiment qu’elle a au contraire 
les capacités de rebondir et 
d’assurer son maintien. Pour 
prendre la température au 
plus près de l’action, Le JdJ est 
allé bavarder avec l’entraîneur 
Steve Langel. A 45 ans, l’agent 
d’assurances tavannois a enta-
mé l’été dernier sa quatrième 
saison d’affilée à la barre de 
cette escouade à la fois si fra-
gile et si attachante. 

Steve Langel, cette fois-ci, la 
première équipe du FCTT se 
trouve vraiment mal en point… 
Allons donc! Je considère plutôt 
que nous sommes encore en 
phase d’apprentissage. Et 
d’ailleurs, compte tenu de l’in-
vraisemblable accumulation de 
blessures que nous avons con-
nue depuis janvier dernier, et 
avec la ribambelle de jeunes 
joueurs qu’on a été forcé de lan-
cer dans le bain, on s’en sort plu-
tôt bien. Nous sommes proba-
blement les seuls à jouer à fond 
cette carte-là dans le concert de 
la 2e ligue inter. Je rappelle tout 
de même qu’on a parmi nous 
des titulaires indiscutables âgés 
de 18 ans ayant un vécu de 
12 matches pour seule expé-
rience chez les adultes. 

Qui, par exemple? 
Notre attaquant de pointe Ma-

xime Eschmann. C’est lui du 
reste qui a collectionné le plus 
de minutes de jeu depuis le dé-
but du championnat. Il n’a pas 
connu beaucoup de réussite à 
la conclusion de ses actions 
(réd: deux buts marqués seule-
ment), mais il n’a cessé de faire 
preuve d’un engagement et 
d’une implication assez extra-
ordinaires. 

Ce bilan intermédiaire plutôt 
squelettique ne semble pas 
vous inquiéter plus que ça… 
A quoi bon paniquer? En début 
de saison, tout le monde au 

sein du directoire était con-
scient des dangers encourus 
avec le départ à la retraite de 
Kevin Studer et avec l’indispo-
nibilité prolongée de joueurs 
clefs comme Yannick Tellen-
bach, Sergio Cunha, Denis 
Hrnjic ou Donovan Ducom-
mun. Malgré tout, j’ai vu plu-
sieurs fois, sur le terrain, des 
choses réconfortantes. Sauf 
peut-être à Dornach, nous 
n’avons jamais été largués. 
Simplement, nos péchés de 
jeunesse nous ont empêchés 
parfois de faire la différence ou 
de résister à la poussée adverse 

dans les moments opportuns. 
Toute cette relève qui pointe le 
bout du nez possède encore 
une marge de progression 
énorme. Et nous, je veux dire 
le staff technique, nous som-
mes là pour l’entourer sans 
dramatiser la situation après 
chaque revers, sans brandir en 
permanence le spectre d’une 
éventuelle relégation. 

Quelle recette comptez-vous ap-
pliquer au printemps pour es-
sayer de vous tirer d’affaire? 
L’envie de travailler et de pro-
gresser encore, la nécessité de 

rester solidaires, de conserver 
un état d’esprit positif, je ne 
vois rien d’autre que ces va-
leurs classiques. Et là, nous 
sommes pourvus, car cette 
équipe est soudée. 

Des transferts en vue? 
Peut-être. Il faudra voir si des 
opportunités se présentent. 
Mais on pourra tabler en tout 
cas sur le retour de blessure de 
quatre ou cinq joueurs. Ce ne 
sera pas de trop pour compen-
ser l’absence de Gaëtan Habeg-
ger, qui va se prolonger jusqu’à 
fin avril. 

Pourquoi à votre avis le FCTT 
est-il frappé à ce point par les 
blessures?  
Je me suis souvent posé cette 
question. Il y a une part de mal-
chance. Mais l’explication 
tient peut-être aussi dans le 
fait que, au péril de notre santé, 
nous puisons trop dans nos ré-
serves, nous mettons trop d’in-
tensité physique pour tenir 
tête à nos adversaires. 

Quel est l’aspect le plus positif à 
retenir du premier tour? 
Sans doute notre belle assise 
défensive (réd: le FCTT possède 
la troisième défense la plus im-
perméable du groupe), d’au-
tant plus significative que les 
postes ont été redistribués pra-

tiquement à chaque match. 
C’est en défense toutefois que 
nous avons aligné les joueurs 
les plus expérimentés. Ceci ex-
plique peut-être cela. 

L’attaque, en revanche, manque 
de poids et percussion. Elle est la 
plus improductive de toutes 
dans ce groupe… 
Oui, nous avons du pain sur la 
planche dans ce secteur, sur-
tout à la finition. Il y a des auto-
matismes, de la confiance et 
un instinct de tueur encore à 
trouver. 

Le moral des troupes est-il affec-
té par les mauvais résultats? 
Nullement. Les joueurs restent 
déterminés et ne lâchent rien, 
je le constate semaine après se-
maine. Les plus jeunes débor-
dent même d’enthousiasme, 
conscients sans doute que l’en-
vironnement et le temps de 
jeu qui leur sont proposés dans 
ce club leur sont bénéfiques. 

Et le moral de l’entraîneur? 
Il est au beau fixe également. 
Je suis un compétiteur, c’est 
vrai, je dors moins bien après 
une défaite qu’après une vic-
toire. Mais j’évite d’afficher des 
états d’âme, je m’efforce de 
montrer le bon exemple et de 
demeurer positif en chaque 
circonstance.

Son équipe souffre mais 
Steve Langel reste stoïque

 2e ligue inter: arrivé bientôt à la moitié de son parcours, le FCTT se traîne dans les profondeurs du 
classement. Pas une raison de céder à la panique, selon son entraîneur Steve Langel, qui en a vu d’autres.  

PAR ETIENNE CHAPUIS

FOOTBALL

Place à la Coupe de Suisse 

Samedi à Tavannes (coup d’envoi à 16h), si le temps le per-
met, le FCTT recevra Portalban-Gletterens à l’enseigne du 
premier tour de qualification de la Coupe de Suisse 
2020/21. Le vainqueur de cette confrontation rencontrera 
ensuite Piamant ou Farvagny/Ogoz, à l’extérieur, au tour 
suivant. «J’espère que cette rencontre pourra se jouer 
maintenant, plutôt qu’en février ou en mars, où la météo 
risque d’être plus maussade encore», glisse le coach Steve 
Langel. «J’attache la même importance à cette compéti-
tion qu’au championnat, on ne va donc rien négliger. Une 
aventure prolongée en Coupe est de nature à susciter un 
réel engouement au sein de l’équipe, notamment chez les 
joueurs les plus jeunes qui n’ont jamais vécu ça.» ECH

Steve Langel mène la barque du FC Tavannes/Tramelan depuis l’été 2016. STÉPHANE GERBER

Le changement de propriétaire se fera 
à la fin 2019, selon une convention si-
gnée entre les trois personnes concer-
nées. Christian Binggeli conservera 
son poste de président de la société, de 
même que son fils restera vice-prési-
dent. Depuis qu’ils ont repris Xamax 
en 2012 après la faillite consécutive au 
triste épisode de Bulat Chagaev, les 
Binggeli ont réussi un véritable tour de 
force. En six ans, ils ont ramené le club 
neuchâtelois de 2e ligue interrégio-

nale à la Super League. «Je suis le pre-
mier à applaudir ce qu’ont accompli 
Christian et Grégory Binggeli, ainsi 
que leur comité. Ils ont réussi un par-
cours extraordinaire», a expliqué Jean-
François Collet (photo Keystone) dans 
un communiqué du club. 
L’ancien candidat à la présidence de 
l’ASF, qui est aussi vice-président de la 
Swiss Football League, ne va pas tout 
bouleverser à la Maladière. «Je veux 
m’inscrire dans la continuité et ap-

porter ma pierre à l’édifice, de ma-
nière à permettre au club de poursui-
vre sa progression», a encore déclaré 
le fondateur et président de l’Agence 
Grand Chelem Event SA, qui colla-
bore déjà avec Xamax depuis un an et 
demi. Cette société gère l’administra-
tion, le sponsoring et l’hospitalité du 
club rouge et noir. 
Jean-François Collet (51 ans) est égale-
ment le directeur des tournois de ten-
nis de Gstaad (ATP) et Lausanne (WTA). 

Par le passé, il a aussi été 
président du Lausanne-
Sport, de juin 2007 à 
juin 2013. «Jeff Collet est 
la seule personne avec 
qui nous avons discuté 
qui ne voulait pas tout 
jeter, tout chambouler», 
a déclaré Christian Bing-
geli au 19:30 de la RTS. 
«On ne remet pas le club 
dans n’importe quelles 
mains», a-t-il assuré. 

Bouffée d’oxygène 
Ce changement va surtout apporter 
une bouffée d’oxygène nécessaire aux 
finances de Xamax, qui ne savait pas 
comment finir la saison, a d’ailleurs 
avoué le président. «Le club est dans 

une situation financière 
difficile, j’investis pour 
le sauver», a quant à lui 
déclaré le futur proprié-
taire, qui n’a évidem-
ment pas dévoilé le 
montant de son investis-
sement. «C’est confiden-
tiel», a-t-il juste glissé. 
Un Vaudois à la tête du 
fleuron du sport neu-
châtelois, cela ne sem-
ble pas lui faire peur. «Il 

faut mettre ces querelles de clocher de 
côté. J’habite à 25 minutes de voiture 
de la Maladière, et Christian Binggeli 
est un voisin. Neuchâtel et Lausanne 
sont proches», a encore estimé Jean-
François Collet durant son interven-
tion sur la RTS. ATS

Xamax change de propriétaire
Jean-François Collet va racheter l’ensemble des actions du 

Neuchâtel Xamax FCS, que détenaient Christian Binggeli et son fils Grégory.
FOOTBALL
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